
prend la baie. Dans cet état, on écrase les baies dans
l'eau ; les graines se précipitent au fond ; et on enlève
aisément toute la substatice parenchymateuse et lécorce.
On décante eusuite, et on fait sécher au grad air, et t
l'ombre, ces graines ainsi lavées. Une fois sèches, elles
peuvent 3e.conserver fort longtemps, ce qui doit enga-
ger à les recueillir sur les pommes de terre lorsqu'elles
sont dans toutes leur vigueur, soit pour s'en servir de
suite, soit pour n'en faire usage que lorsque le plant
commencera à dégénérer.

On laboure à l'avance, et on ameublit parfaitement le
terrain destiné au semis ; ou creuse la planche a deux ou
trois pouces de profondeur pour lui conserver plus de
fraîcheur ; et on sème à la volée, et assez clair, dès que
la saison permet de faire cette opération. On recouvre
très peu et de préférence avec du terreau bien consommé.
Aussitôt qu'elles sont levées on sarcle .et en éclaircit, cn
ayant soin d'arracher les plantes les plus faibles, que l'on
peut repiquer ailleurs ; on fait plusieurs fois cette opé-
ration, jusqu'à ce que la plantation soit bien nette et que
les touffes soient espacées entre elles d'un pied environ
en tous sens. Ou a soin, quand on arrache des tiges près
d'autres quel'on conserve, de faire couler un peu de terre
auprès des plants, afin qu'ils ne restent pas déchaussés.
Lorsqu'ils ont cinq ou six pouces il estbien de leur donner
un bon arrosement, surtout si le temps est sec. Dans cet
état on fait un premier buttage modéré, et on continue
ensuite de les butter, cornme on le pratique pour les
pommes de terre que l'on a plantées.

Si on veut avoir, dès la première année, des tubercules
plus volumineux, on peut semer sur couches; et le plant
est bon à repiquer en pleine terre dans le cours du mois
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Pendant comin de cutvtuc adn ces
d'unse année à Pautre, sans songer que la;vache la Plus
profitable est celle qui donne le plus de lait comparative-
mient à la quantité dle nourriture qu'elle consomme, soit
à l'étable, soit aut ptrg. Des mnillions de piastre.% sont

perdues annuellement par les cultivateurs quiniattachent,
aucune importance à se rendre comnpte dul rendement en,

lait de, chiaque vache dle leur tiouipeau.. Le cultivateur.

ni'ignDiore pas qu'ueii vache qui est bonneu à rien, e'est à-
dire qui nie paye pas on lait se.s frais du nourriture, manige
tout autanit qu'unte bonne. vache laitière. Si parfois les

Per-te~s que l'on éprouve en gardant de semblables an!-.

nliansx ne sont lias perceptibles, gitoique réelles, c'est que
les bonnes -vachies laitiat-es cachient les pert es que Pon-

éprouve par celles de qutalité inférieure, quand on ne se

rend pas compte du rendenient en hiit .de chlacune dles

vaches du troupeau: expériences qui devraientôêtes faites

le0 plus souvent.possible sur la ferme.

L'emploi des cendres pour-le verger.
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des animaux inférieurs qui ne rapportent aucun profi
mais qui au coutraire sont une source de dépenses qui
conduisent parfois à la ruine, si l'on n'y voit pas de près
en) calculan t bien sEcrupuleuseiient les profits 'que rap-;
porte chaque animal comme des dépenses inutiles qu'il
peut occasionner S'il n'est pas en état de profiter des
soins qu'on lui donne.

A l'égard des vaches, tout particulièrement, il est très
important de se rendre conlte de leur rendement enlait.
Une vache qui donne du lait inférieur en qualité, ou dont

le-rendement est très faible ne doit pas être gardée. Ce

de mai, hqecliaera(1e i s riéd ar sg
Les directeurs dles sections expérimientatles des EtatsdebacsdePmirporlehufgap, iln

de Newv-York, Wisconsin, Missouri et Massachunsets, dans afi 'xéine ecnanr u e ede u.e

leurs rapporte sur la *culture des pommies dje terre, en. poeaetaaetuepu rnevlu n e
.sont venus à la conclusion que pour obtenir unle forte ré-ceds btnspaWior qleaueelced.

colte di. e ommes de terre e t de' meilleure qualité, il faut bi.L asne s u e ede upmircn

avoir recours de temps à autre, à la culture du semis autinetldobe(upaseilmetq*n'pre

lieu d'employer les tubercules pour semence, d'une ma-qulatebiqePoltlsepire hfio-3

nière cobnstan te comme on] e fiir, généralemlen t. 'onr l iu egr u eiaiuiIlgou

:Bétail ne rapportant aucun profit. dvns. e rsséie a edfu esbtne

On1 croit quelquefois faire nu n mavais mlarché el'n- tanverscotnetàu-é,àferre otmm
dant à vil prix des animaux dont on a la certitude de nechrédefutesabsnevltgèemix;
réaliser par la suite aucun profit, soit pouir. le lait ou la preqelsfut u npoinettmetd
viande: ce n'est certainement pais un mauvais calcul, car labeaatdaoratitlu auié;cu u
il vaudrait, dans ce cas tout autant en disposer polir rien rsetatcé abesn aogi tduepur
que de les nourrir sans espoir d'en obtenir aucun profit ; qaié
en les gardant ce serait se créer dles dépenses que lPon Lepinerxgeugrrd*tait(lposefa
pourrait éviter. .0 C q

A Pégard de n' *importe quel animal de la ferme, s'il estaboétlieaqunté(epasectnednsasl
bon dans son espèce et pour le butt 'que P'ou désire at- ui euli éèe ldvetdn néa apurs
teindre ; si on lui donne les soins n iécessaires et unle tinur-setncopt.Cstolru. lsporinsdev-
riture suffisante et de bonne qualité, ou peuit être certaingesqitnet réle espugadsrotaara
d'en tirer granid.pr-ofit. Si pon veut que Pagricultutre soit cluedsfutfn 1uegad uniéd
payanilte, il est absolument néceBsaire dle n'élever sur cnrs l oas tj hu t uniésfiat

.la erie.qe da aimax d chixet e. pa ga de b oranches u deoines oures chufager.usile


